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APPROCHES HÉTÉROGÈNES

Quand le cinéma
se penche
sur la Shoah

Scene du film «Un sac de billes»
de Jacques Doillon, France, 1974

R ARP s sont les livres qui abordent largement, et dans une
perspective essentiellement française, la question du
cinéma et de la Shoah C'est dire l'importante lacune

qu'espèrent combler les promoteurs de deux publications (I) qui
ont bénéficié, sans doute à des degrés divers, du soutien de la
Fondation pour la mémoire de la Shoah Dans un livre historique
de facture classique fondé sur les différents modes de représen-
tation cinématographique (journaux filmés, cinéma et témoi-
gnages filmés), Claudine Drame propose une nouvelle pénodi-
sation du traitement de la Shoah à l'écran, entre 1945 et 1985,
qui s'articule sur trois moments-clés.

Dix ans après la découverte des camps rapportée par les
actualites cinématographiques et trente ans avant la sortie de
Shoah, de Claude Lanzmann, une brèche rompt, selon elle, le
silence au cinema Entre 1955 et 1961, «trois films tentent,
chacun a sa manière, d'aborder directement la déportation, les
camps, l'extermination » Nuit et brouillard, réalisé par Alam
Resnais en 1955, L'Enclos, d'Armand Gatti, et Le Temps du
ghetto, de Frédéric Rossif - deux films qui sortent à Pans en
1961 -, provoquent un «sursaut» légèrement antérieur à la
« vague inspirée» qu'Henry Rousse fait commencer en 1958, au
moment ou Charles de Gaulle revient au pouvoir (2)

Drame n'a pas tort d'associer ces trois films, car ils s'inscrivent
directement dans le contexte de la guerre d'Algérie Maîs a-t-elle
raison d'omettre cet enseignement capital dans sa conclusion, où
elle privilégie son approche typologique9

Le Cinéma et la Shoah est, en revanche, une oeuvre collective
et plurielle qui associe cinéastes, critiques, écrivains, philo-
sophes et historiens, français et étrangers Orchestré par le direc-
teur de la redaction des Cahiers du cinéma, l'ouvrage s'organise
en sept parties « délibérément hétérogènes » Réunies sous deux
grands ensembles, elles couvrent la période de 1933 à nos jours,

d'abord sous la forme dV une interrogation théorique, philoso-
phique et critique» - en réalité, une sorte d'hommage à l'œuvre
de Lanzmann -, ensuite via « une réflexion davantage centrée sur
la recherche historienne» Plus fondamentalement, cette publi-
cation «espère contribuer a une meilleure perception des
manières dont ( ) la Shoah a influence de façon décisive ( ) le
cinéma», note Jean-Michel Frodon Or, il y est bien plus souvent
question de la «diversité des manières dont le cinéma peut
témoigner de, ou réagir à, l'événement de la Shoah » Soit une
tout autre approche, qui oblige la philosophe Mane-José Mond-
zaïn a redéfinir les termes de l'objectif initial au cours de la dis-
cussion « La question était au départ comment le cinéma est-
il travaillé de l'intérieur par la Shoah ? »

QUE RESTE-T-IL du postulat d'origine, et des changements
d'optique répétés9 Une publication hybride et incohérente,

sauvée de justesse par quèlques contributions historiques,
comme celle de Stuart Liebman, qui tente de montrer que « des
analyses de la production, de la distribution et de la réception
de l'époque de nombreux types de films sur l'Holocauste de 1944
à 1949 ( ) remettent en question la thèse de [Peter] Novick» sur
le silence qui recouvrait le génocide dans l'immédiat après-
guerre (3) Un chapitre iconographique et une vaste filmographie
complètent utilement l'ouvrage

PATRICK GILLARD.
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